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L’intérêt d’un  tel programme, dans le cadre d’un programme national, est de véhiculer des valeurs françaises, universelles ( ?) dans un contexte adapté. Mais la circulaire de février 2000 a été remise en question, avec Dominique Borne, à la suite du constat que la pratique de ces programmes était trop « ilo-centrée »…Or, il faut que les élèves puissent se projeter au-delà de leur environnement immédiat. L’enseignement ne doit pas être « fermé » sur les caractéristiques locales, mais ouvert ici sur l’espace de l’océan Indien.


Monsieur Borne avait donc réuni en 2003 un séminaire à Tananarive, auquel à participé Monsieur l’Inspecteur pédagogique régional avec une équipe choisie, pour mettre en œuvre des programmes adaptés, mais à l’échelle de l’océan Indien. Il s’agissait de proposer une démarche multiscalaire, et aussi prolongée dans le temps que possible. Par exemple, il a été proposé d’enseigner « les façades maritimes de l’océan Indien », au même titre conceptuel que la façade maritime d’Amérique du nord…


Ceci pour respecter le principe fondamental de ces programmes adaptés, qui est celui d’une substitution, et non celui d’un empilement de connaissances. De fait, c’est la DESCO qui arrêtera le programme « nouveau » adapté, après consultation des travaux issus des équipes pilotées par l’Inspection générale. Le texte définitif s’imposera alors pour les examens.
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•	Mettez l'accent sur un article ou présentez votre centre d'intérêt ici.





•	Mettez l'accent sur un article ou présentez votre centre d'intérêt ici.
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1. Le programme adapté
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Le 28 février dernier, Monsieur Gérard Dorel a rencontré au lycée Leconte de Lisle, à Saint-Denis, les professeurs coordonnateurs d’histoire et géographie. D’emblée, les deux objectifs de la réunion ont été précisés :


Faire le point sur les programmes adaptés


Préciser les nouvelles épreuves du Baccalauréat


Cependant, Monsieur Dorel a d’abord énoncé quelques rappels : l’enseignement de l’histoire et de la géographie est ouvert sur le temps présent, et s’inscrit dans deux dimensions : une dimension intellectuelle, par l’acquisition de connaissances et la capacité à raisonner, afin de décrypter le temps présent ; une dimension civique, visant à permettre à l’élève de s’insérer dans la cité, en acquérant des référents culturels qui soudent la nation française. Cet enseignement nécessite des techniques particulières, notamment en matière de comparaison et dans la pratique de la tolérance.











Compte-rendu de la rencontre avec Monsieur l'Inspecteur général G. Dorel





Il est donc envisagé, pour l’année 2004-2005, de renforcer le dispositif, sur 12 séances, animées une semaine sur 3, le lundi après-midi, par un universitaire qui présenterait une question actualisée, à partir d’un document précis.














Le renouvellement n’est pas si important : il s’agit plutôt d’un « toilettage » des épreuves : le texte a paru au B.O. n°7 du 12/02/2004. Il émane d’un groupe de travail, coordonné par M. Mélina, sous l’autorité de l’Inspection générale et à la demande de la DESCO. Certaines épreuves en effet étaient redondantes. Mais la structure même de l’épreuve n’est pas touchée : elle dure 4 heures, se compose de deux parties inégales. Les sujets portent sur le contenu des programmes de Terminale. Le tableau n’est plus absolument nécessaire pour la première partie, de même que l’obligation de réaliser un croquis de géographie pour l’un au moins des deux sujets de géographie. Le commentaire est guidé par 5 questions au maximum. On supprime la justification de la légende pour la deuxième partie, lorsqu’il s’agit de réaliser un croquis de géographie.




































































2. Renouvellement de l’épreuve du Baccalauréat











Compte-rendu de la rencontre avec Monsieur l'Inspecteur général G. Dorel
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La méthode à mettre en œuvre pour appliquer le programme adapté repose d’une part sur la maîtrise des documents (sous toutes ses formes), d’où la nécessité de mettre en place au niveau du site académique une banque de données et d’expériences pédagogiques, d’autre part  sur la maîtrise des langages : écrit, oral, cartographique. Aussi, l’Inspection générale attend des collègues que nous mettions en commun tous nos travaux sur l’ensemble de l’océan Indien…et regrette que la formation continue n’ait pas jusqu’à présent fait le plein de candidatures. 













































































